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Vingt rendez-vous dont, chose inédite, cinq séan-
ces de cinéma. « La demande en ce sens était très
forte », précise Catherine Simon, directrice du

Forum-IRTS de Lorraine.
L’association ouvre son nouveau semestre de pro-

grammation le 30 septembre, à 20h30, avec Parents
comme ci, enfants comme ça, de Jean-Pascal Hattu.
L’ancien journaliste à Canal +, réalisateur d’une dizaine
de films pour l’émission Strip-Tease, signe ici un docu-
mentaire sur les enfants élevés dans des familles homo-
parentales, En s’intéressant à Géraldine, Lola ou Nicolas,
son propos est sans équivoque : ces enfants ne présen-
tent ni plus ni moins de troubles que lorsqu’ils sont
élevés dans une famille où sont présents les deux sexes.

39/40, la guerre des images
« Chaque séance sera suivie d’un débat avec des

invités », rappelle Catherine Simon. Outre le réalisateur,
ce premier rendez-vous verra ainsi la participation
d’Emmanuelle Wiss, responsable de l’antenne Grand-Est
de l’Association des parents gays et lesbiens, et de
Matthieu Gatipon-Bachette, président de Couleurs

Gaies. Il y aura aussi du cinéma pour relater la probléma-
tique de l’immigration clandestine des Marocains à
l’étranger avec Les oubliés de l’histoire d’Hassan Benjel-
loun (06/10 à 20h30). Le documentaire de Jean-Christo-
phe Rosé, 39/40, la guerre des images permettra, de son
côté, d’évoquer la propagande en Angleterre, en Allema-
gne et en France, dans les dix mois qui ont précédé la
victoire d’Hitler en juillet 1940.
La séance sera suivie d’un débat animé par le réalisateur
et François Cochet, professeur d’histoire contemporaine
à l’Université Paul-Verlaine de Metz. « Avec ce sujet,
nous montrons que l’histoire locale peut être éclairée par
l’histoire de l’Europe et que l’Europe s’est construite dans
les tensions », précise Catherine Simon confiant que la
projection du film à l’Ecole militaire à Paris a « suscité un
débat intéressant ». Une façon indirecte de convier les
militaires messins…

Initié l’an dernier avec Metz en scène, le cycle Politi-
que, culture et société sera l’occasion d’inviter le sociolo-
gue Jean-Louis Fabiani pour parler Du public imaginé au
public constaté (09/12). Un second cycle, intitulé
Qu’est-ce que le care ? [de l’anglais, prendre soin, ndlr]

fait également son apparition avec la sociologue Fran-
çoise Acker pour parler du travail infirmier.

Et puis, comme chaque année, il y aura des « rencon-
tres avec des personnalités », qu’il s’agisse de l’écrivain
et théologien originaire de Montingy-lès-Metz, Robert
Scholtus (08/10, à la librairie Géronimo), ou d’Yves
Sintomer, auteur du brûlot Le pouvoir au peuple. Jurys
citoyens, tirage au sort et démocratie participative
(13/10, à l’hôtel de région, réservation obligatoire au
03 83 93 36 90 avant le 08/10). Sans oublier l’histo-
rienne et politologue Stéphanie Latte Abdallah, seule
femme en France à travailler sur le féminisme islamique
(29/11, à 20h30) et, enfin, l’avocat Henri Leclerc, mem-
bre depuis 45 ans de la Ligue des droits de l’Homme, qui
viendra évoquer cette question, actuellement malme-
née.

Gaël CALVEZ.

Sauf mention, les rendez-vous ont lieu
au 41 avenue de la Liberté au Ban-Saint-Martin.
Contact : www.forum-irts-lorraine.fr

SOCIÉTÉ forum irts de lorraine

Un lieu pour parler
de toutes les marginalités
De l’homoparentalité au féminisme islamique, en passant par la justice bafouée, le Forum IRTS de Lorraine
traitera, ce semestre, dans ses conférences et ses séances, de cinéma, de réalités parfois oubliées et niées.

L’écrivain et théologien Robert Scholtus, le 8 octobre,
à 19h, à la librairie Géronimo de Metz. Photo Gil FORNET

Le sociologue Yves Sintomer, le 13 octobre, à 18h30,
à l’hôtel de région à Metz. Photo Droits réservés

L’historienne Stéphanie Latte Abdallah, le 29 novembre,
à 20h30, au Forum du Ban-St-Martin. Photo Jean-Charles FADY

Les locaux ressemblent à une véritable fourmilière,
surveillée par un Graoully noir. Aujourd’hui, le
nouveau bâtiment de l’Enim, à Metz-Technopôle,

est inauguré par Philippe Leroy, président du conseil
général de Moselle. Une double vague métallique,
immense et high-tech qui plonge vers les champs.

Depuis « le début des vacances scolaires, on est tous
sur le pied de guerre », raconte Véronique Pardonnet,
chargée de communication de l’Enim. « Tout le monde a
mis la main à la pâte ». Un engagement général qui a
permis d’accueillir, le 13 septembre dernier, jour de la
rentrée, mille élèves, dans les meilleures conditions.

Trois amphithéâtres, un grand auditorium, plusieurs
centaines de salles de classes, une centaine de bureaux
et huit associations occupent la nouvelle structure. Un
showroom a également été aménagé côté atelier. Une
vitrine « qui illustre une nouvelle manière de fonction-
ner », souligne Pierre Padilla, directeur de l’Enim.
« Notre objectif, c’est que nos ingénieurs deviennent de
bons scientifiques et qu’ils puissent réaliser leurs pro-
jets, concrétiser leurs idées. » Au programme : plus de
travail collectif, plus de compétences et tenir davantage

compte du milieu dans lequel on intervient. « Si on
consomme une fois et demie ce que la planète produit, il
y a un problème, Il faut modifier la manière de
fonctionner, avoir conscience des conséquences et res-
pecter Dame Nature ! », affirme le directeur qui entame
sa dernière année scolaire à la tête de l’établissement.

Centralisation et ouverture
L’une des grandes nouveautés du bâtiment réside

dans le fait que « tous les ateliers sont ouverts. Il n’y a
plus de cloisons, contrairement au Saulcy, où chaque
espace était fermé. On peut travailler sur un projet et
voir en même temps d’autres technologies », souligne
les responsables.
Autre enjeu stratégique : toute la recherche est désor-
mais concentrée sur l’école. « Nous avons maintenant
beaucoup de possibilités de développement »,
s’enthousiasme Pierre Chevrier, directeur de recherche.
« On est passé de 10 780 m² à 18 364 m², soit quasiment
le double. Cet espace nous permet d’acquérir du nou-
veau matériel. Au Saulcy, on ne savait plus où poser les
machines. Le matériel sert autant à la pédagogie qu’à la

recherche. Décloisonner les espaces, c’est aussi ouvrir
les esprits. » L’école est fière d’être le premier site au
monde à expérimenter le logiciel Catia V6. A ce titre,
Bernard Charlès, directeur général de Dassault Systè-
mes, sera également présent aujourd’hui.

Petit retour en arrière : l’Ecole nationale d’ingénieurs
de Metz a été créée en 1962 sur le campus du Saulcy,
portée par la volonté des industriels lorrains. L’ordre de
démarrage des travaux pour la délocalisation de l’éta-
blissement a été donné en décembre 2007. Le coût de
reconstruction de l’Enim s’élève à 38 millions d’euros.
Le conseil général de la Moselle a participé à hauteur de
14,147 M€, l’Etat, de 9,6 M€, la Région, de 9,528 M€, et
Metz-Métropole ajoute sa contribution de 4,725 M€ et
met par ailleurs le terrain à disposition, soit 72 400 m².
Le site est situé à l’extrémité sud du Technopôle. Mais,
même en dehors du campus du Saulcy, l’Enim ne coupe
pas les ponts avec la vie étudiante messine. Pour
preuve, le chapiteau des boums Enim est planté dans la
cour et a déjà servi pour la soirée d’intégration.

Audrey LIBIEZ.

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR inauguration aujourd’hui à metz-technopôle

Nouvelle Enim : plus grande
plus ouverte, plus pointue
Après des années de travaux, des millions investis, l’Ecole nationale d’ingénieurs de Metz est inaugurée aujourd’hui
par Philippe Leroy, président du conseil général. Un nouvel élan pour pousser encore plus loin l’excellence.

7 600 m² de surface sont consacrés à l’atelier
de façon à mettre en pratique les connaissances.

Un espace entièrement ouvert.

Pour la théorie, plusieurs centaines de salles de cours
permettent aux ingénieurs d’apprendre

dans les meilleures conditions.

Les Enimiens peuvent profiter d’une cafétéria très design
où sont servies des collations. Un autre restaurant

propose des plats chauds. Photos Marc WIRTZ

Pour sa fille Frédérique, myope dès ses premières années,
Philippe Noiret était, au début, « des bottes, avec un truc flou

et une grosse voix au-dessus ».
C’est en rassemblant les souvenirs que leur a laissés l’acteur

que Frédérique Noiret et sa fille, Déborah Grall-Noiret, ont pu
écrire le livre Philippe Noiret, de père en filles, paru mi-septembre.

« C’est une idée qui est venue assez récemment. Je n’avais pas
l’intention d’écrire à l’origine. Au final, cela a une vertu thérapeu-
tique », explique Frédérique Noiret.

Pour la promotion de l’ouvrage, qui l’amène pour la première
fois à Metz, elle semble touchée par l’accueil des gens. « Le livre
que nous avons écrit porte sur une personne très aimée, et cet
amour rejaillit sur nous. »

Concernant sa fille, l’actrice Dominique Grall-Noiret, elle
avoue avoir été « bouleversée » par ce qu’a écrit celle qu’elle
considère comme la « colonne vertébrale » de la famille.

« Elle est très solide, c’est autour d’elle que nous nous réunis-
sons tous. Elle a quelque chose de solaire. Ses récits dégagent
beaucoup d’amour », raconte-t-elle avec fierté.

Avant de repartir pour la suite d’une journée bien remplie, « on
m’a fait courir au sens littéral dès mon arrivée, et je repars ce soir
vers Paris ».

Elle explique avoir ressenti le besoin de parler de son père
quelques années seulement après sa mort, en 2006. « Je pense
tous les jours à lui, alors j’avais envie que les gens y pensent
aussi. »

CULTURE hier à la fnac

Philippe Noiret,
la vie et rien d’autre
« Il m’a fait de la peine une fois, lorsqu’il est
mort. Alors, je me venge ». Avec affection,
la fille de Philippe Noiret écrit sur son père…

Frédérique
Noiret
a présenté
hier
à la Fnac
de Metz
son livre
« Philippe
Noiret,
de père
en filles ».

Photo M. WIRTZ.

L’histoire de l’Université Paul-
Verlaine de Metz sera racontée à
travers différents projets à l’occa-
sion de son 40e anniversaire (du
25 septembre au 18 décembre).

Le lancement officiel des festi-
vités, en lien avec le festival Étu-
diant dans ma ville, démarrera
d o n c c e
samedi, à 14h,
par un défilé
avec chars et
fanfare (départ
sur le campus
du Saulcy et
arrivée place de
la République).

D e 1 4 h à
18h, une ani-
m a t i o n
auberge espa-
g n o l e , ave c
d é g u s t a t i o n
des cuisines du
m o n d e s e r a
proposée par
les étudiants
étrangers.

É g a l e m e n t
au programme,
à 1 6 h , d e s
d é m o n s t r a -
tions de sauts en parachute avec
l’association Le Centre École de
Metz, suivies de discours de per-
sonnalités.

Enf in, à 17h, une photo
aérienne immortalisera cette jour-
née à laquelle seront conviés tou-
tes celles et ceux qui souhaitent
fêter l’anniversaire.

En marge de cette manifesta-
tion, conférences, tables rondes,
expositions et animations seront
prévues sous la yourte de Ver-
laine du vendredi 24 au mercredi
29 septembre, place de la Répu-
blique.

Conférences-débats
• Vendredi 24 septembre : de

18h à 19h, Formes et enjeux de la
vulgarisation scientifique, animée
par Nathalie Million (journaliste à
France Bleu).

De 19h15 à 20h45, Stages,
alternance : des solutions univer-
sité-entreprises, animée par Nico-
las Bastuck (journaliste au Répu-
blicain Lorrain).

• Lundi 27 septembre : de
17h à 18h30, table ronde, Pour
une université moins carbonée…
avec Patrick Depyl (directeur délé-
gué GdF Suez Grand-Est).

De 18h45 à 19h45, table ronde,

La vie étudiante, animée par
Marine Scherer (Fréquence Fac-
Radio France).

De 20h à 21h, l’Université,
atout pour le développement du
territoire, animée par Francis
Kochert.

• Mardi 28 septembre : de
15h à 16h30, Le
sport à l’Univer-
sité, avec Auré-
lia Salinas du
j o u r n a l L a
Semaine.

D e 1 7 h à
18h : La politi-
que des rela-
tions interna-
t i o n a l e s d e
l ’ U n i v e r s i t é
Paul-Verlaine
de Metz, ani-
mée par Vin-
c e n t M e y e r
(vice-président
Relations inter-
n a t i o n a l e s
UPV).

D e 1 8 h à
2 0 h : L e s
grands instru-
ment s de la

recherche au service de la science
et de la technologie , avec
J.-G. Gasser de l’Université.

• Mercredi 29 septembre : de
17h30 à 18h30, Les plantes médi-
cinales : légendes et réalités, avec
Jean-Marie Pelt, président du
Centre européen d’écologie, bio-
logiste, botaniste.

De 19h à 20h : Histoire de l’Uni-
versité Paul-Verlaine (acteurs et
témoins), avec Jean-Pierre Jager.

De 20h15 à 21h30 : De l’Uni-
versité Paul-Verlaine de Metz à
l’Université de Lorraine, animée
par André Petijean (vice-prési-
dent de l’Université Paul-Ver-
laine).

Des animations
L’Université à la Une : les unes

et pages de la presse quotidienne
consacrées à l’Université depuis
40 ans

Un écran diffusera le film Pro-
fession chercheur, des images des
expositions, des extraits du
vidéomaton, des films et clips des
partenaires… Les visiteurs seront
invités à s’asseoir devant une
caméra et à raconter, en 3 mm
maximum, une anecdote vécue à
l’Université.

ANIMATIONS au saulcy

40 ans de l’Université :
que la fête commence !

• 8h30 : à l’Université
Paul-Verlaine de Metz,
colloque sur le thème Les
marchés publics en France
et en Allemagne depuis la
transposition de la nou-
velle directive "recours".

• 10h à 19h : place
d’Armes, à Metz, anima-
tion Les Vosges s’exposent
à Metz.

Plus de 35 exposants
vosgiens présentent les
richesses patrimoniales et
culinaires de leur départe-
ment à travers la reconsti-
tution d’un village animé.

• 14h30 : place De-
Gaulle, à Metz, nouvelle
journée nationale de pro-
testation contre la réforme
des retraites.

• 17h : inauguration de
nouveau bâtiment de
l’Enim à Metz-Techno-
pôle.

• 18h30 : aux Arènes de
Metz, dans le cadre de
l’Open de Moselle, remise
des récompenses aux jeu-
nes sportifs messins qui se
sont illustrés dans leur dis-
cipline lors de la saison
2009-2010.

• 19h : salle Honecker, à
Mondelange, réunion du
conseil communautaire du
Sillon mosellan.

Aujourd’hui

Jean-Marie Pelt abordera
les plantes médicinales

sous la yourte de Verlaine.
Photo RL

Association
Thot

L’association Thot, pour sa
première conférence de la sai-
son, sur le thème de La tombe
des enfants de Ramsès II, a
invité François Tonic, historien
et journaliste. Celui-ci a fondé
Toutankhamon Magazine en
2001 et est rédacteur en chef de
Pharaon. Il est auteur d’un
guide du grand temple d’Amon
de Karnak (2006).

Cette conférence aura lieu ce
samedi 25 septembre, à 14h30,
à la MCL Saint-Marcel, rue
Saint-Marcel, à Metz.

Au cœur de la vallée des rois,
à Louxor, se cache la plus
grande tombe jamais décou-
verte en Égypte : plus de 150
chambres et couloirs dans la
montagne. Cette gigantesque
tombe est celle des fils de Ram-
sès II. Depuis 20 ans, l’archéolo-
gue Kent Weeks tente de percer
les énigmes de ce tombeau hors
du commun. Où furent inhu-
més les princes royaux ? A quoi
servaient les salles ? De quand
date réellement la tombe ? Pour-
quoi une tombe aussi com-
plexe ? Venez découvrir l’un des
plus beaux mystères de l’Égypte
ancienne.

Entrée libre.
Renseignements :
www.thot-scribe.net

À NOTER

Renaissance
du Vieux-Metz

Le dernier siècle de la Répu-
blique de Metz sera le thème
de la prochaine conférence de
Renaissance du Vieux-Metz et
des pays lorrains, qui se dérou-
lera ce samedi 25 septembre, à
15h, à l’UFR Lettres et lan-
gues.

Elle sera animée par l’histo-
rien Bernard Vigneron, qui
vient de publier un travail de
recherche de plus de 300 pages
aux éditions du Panthéon.

Etonnant destin que celui de
Metz ! Ce micro-état est une
république fondée au XIIIe siè-
cle et qui durera trois siècles et
demi. Son déclin commence
au milieu du XVe siècle. Trop
riche, la ville attire des convoi-
tises. En guerre avec le
royaume de France, elle achète
la paix à prix d’or. Elle est
administrée par des volontai-
res dont l’honneur est de servir
la république. Mais le système
des élections se grippe. Paral-
lèlement, l’entretien de son
armée coûte cher et son équili-
bre budgétaire est rompu. Elle
n’est pas de taille suffisante
pour résister aux heurts de la
France et de la Germanie, et
doit se soumettre en 1552 au
roi Henri, sous forme de pro-
tectorat.

Cette situation durera jus-
qu’au Traité de Munster en
1648 où elle est incorporée au
Royaume de France « à perpé-
tuité irrévocablement ».

Ce samedi
25 septembre à 15h,
à l’Université
Paul-Verlaine,
île du Saulcy,
UFR Lettres et langues,
amphithéâtre 2.
Entrée libre
Contact :
tél. 06 08 63 21 32.


